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UN FORMIDABLE 
CONCOURS 

COLOMBOPHILE 
dans notre région 

Le lâcher des concurrents aura Heu 
à Tours, Samedi 21 Mai 

Les colombophiles de la. région au 
-Nord — et Dieu sait s'ils sont nom
breux — n'ont, depuis quelques semai
nes qu'une seule préoccupation : Quel 
temps va-t-il faire ? Chaque matin, au 

DES MESURES SÉVÈRESl L'ARRESTATION 

VONT ÊTRE PRISES A HIRSON DE L'ASSASSIN 

CONTRE LES ÉTRANGERS DE LA " SORCIÈRE • 

INDÉSIRABLES 

Le président du Conseil a réuni nier 
matin, dans son cabinet. MM. Paul Rey-
naud. Albert Mahieu. Jean Chiappe, Ju
lien, directeur de la Sûreté générale : 
Paul Guichard, directeur de la police 
municipale, et Sicard. chef du service 
des étrangers au ministère des affaires 
étrangères. 

L'objet de cette réunion état l'examen 
d'ensemble de la situation des étrangers 
en France aux points de vue : 1» de la 
police des frontières ; 2° des conditions 
du contrôle des passeports, dits passe
ports Nensen ; 3" des déclarations aux
quelles sont tenues toutes personnes lo
geant des étrangers ; 4° de l'exercice du 
droit d'association par les étrangers rési
dant en France ; 5° des mesures d'expul
sion et de refoulement ; 6° du renforce
ment des sanctions applicables aux In
fractions en la matière ; 7° de la réorga
nisation du service de la Sûreté de la 
Présidence de la République. 

Les mesures qui ont été arrêtées en 
principe dans cette conférence seront 
rendues publiques, a bref délai, dès que 
les modalités d'application en seront 
définitivement arrêtées. 

DES ENVIRONS D'OHAIN 

l N DES CONCUKKKNTS M L'CI'BEUVE 
Le passé sportif et les derniers untral-

nrment* de re pigeon indiquent eu lui 
u u concurrent redoutable, et un >aiu-
queur possible. >on propriétaire soigne 
l'Mit particulièrement son ultime prépa
ra Mon, afin de i engager u tin prêt M. 

saut du lit, ils se précipitent vers le 
baromètre, afin de savoir si la tempéra
ture exécrable qui fait du printemps 
1932 un véritable automne est en voie 
d'amélioration. 

Anxieusement, lia ouvrent ensuite la 
fenêtre de leur chambre et regardent si 
le ciel n'est pas trop couvert, ils cons
tatent si le vent n'est pas trop violent 
ce contraire aux ébats de leurs volatiles 
soignes avec amour 

Mais pourquoi, direz-vous, les colom
bophiles sont-Ils ainsi « sur les dents » ? 

La raison en est bien simple : depuis 
le début de la saison, l'entraînement de 
leurs champions n'a pu se poursuivre 
que par à-coups et le but visé, le plus 
formidable concours de la saison, est 
proche. La date du lâcher des concur
rents avance à grands pas et 11 faut 
profiter des moindres occasions de beau 
temps pour parfaire la condition des 
rujets qui vont être engagé». Les prix 
d'ailleurs, plus de 25.000 frs. constituent 
en dehors des paris, une manne appré
ciable et les « coulonneux » meurent 
tous d'envie de décrocher les premières 
places. Mais voyons d'abord, les condi
tions du concours. 

L'Union fait la force 
Des après la guerre, s'étaient tonnées, 

:V Haubourdin. quatre sociétés groupant 
lous les amateurs dv sport colombophile 
de la commune Cette multiplicité de 
groupements faisait plus tort que pro
pagande ; les nombreux concours orga
nises ne donnaient aucune base sérieuse 
sur la valeur des champions engagés. 
En décembre 1927. les quatre sociétés 
lusionnèrent et c'est ainsi que fut fondé 
« Le Siège Unique d'Haubourdin », qui 
compte actuellement 250 membres M 
Dellortrie, conseiller général, qui donne 
maintes preuves de dévouement au sport 
colombophile, comme du reste ses collè
gues a l'Assemblée départementale, MM. 
PautPerrier et Edouard Roussel. M Del
lortrie, disons-nous, est président d'hon
neur : M. Duflot, président actif : MM 
Lhermitte, Gabriel Levât et E. Desmet, 
vice-présidents. 

En 1828, la première campagne con
sista en des concours allant de Albert 
a Orléans. 

En 1929, la Société organisa un pre
mier concours monstre sur Chantilly, 
ainsi que les années suivantes. Citons 
qu'en 1931, 3.347 pigeons appartenant à 
des amateurs résidant dans un rayon de 
10 kms d'Haubourdin furent lâchés » 
Chantilly. 

Le fameux concours 
Cette année, les dirigeant* ont voulu 

mieux faire encore devant le succès rem
porté par leurs précédents concours. Ils 
ont mis sur pied et ils ont toutes les chan
ces de réussite, un lâcher monstre de 
Tours, ville située a 400 kilomètres de la 
capitale de la Flandre. 

Ce concours est réserve aux amateurs 
résidant dans un rayon de 35 kilomètres 
et comprenant comme limites extrêmes : 
Bullleul, Vleux-Berquin, MerviUe, Les-
trem, Locon, Bêthune. Maringarbe, Lena, 
Kouvroy, Vlericourt. Quievy, Douai. Mon-
Ugny, Peequencourt, Hasnon, St-Amand, 
Mortagne-du-Nord et la frontière belge 
Jusqu'à Halluln, Comines, Nieppe. 

Les 26.000 fr de prix comportent un 
prix~a*fionneur de 8 000 tr. une motocy
clette, une chambre à coucher, une cui
sinière, une salamandre, de nombreuses 
bicyclettes, des régulateurs. 

Afin de permettre aux petits amateurs 
de lutter à armes égales avec les grands 
é!£y£UH — entraîneurs de champions, 
les prix ne seront attribués que par 
séries de deux pigeons par groupe dis
tinct de cinq engagés. 

De même, le prix d'excellence, un su
perbe objet d'art d'une valeur de 1.000 
francs offert par le président d'honneur 
M Delfortrie, ne sera attribué qu'à la 
première sér^e de trois pigeons dans les 
cinq premiers Inscrits. 

D'autre part, devant les nombreuses 
lraudes constatées ces temps derniers, 
dans des concours, des mesures de sécu
rité très sévères ont été prises. Les ba
gues matricules seront contrôlées rigou
reusement lors de la mise en loge et les 
propriétaires des cent premiers classes 
seront tenus de laisser leurs pigeons à 
la disposition du comité pendant les 
trois Jours suivant le résultat. 

Ajoutons que la mise en toges aura 
lieu le Jeudi 19 mal. de 14 à 21 h. et que 
le tâcher aura lieu le 21 mal * uneheure 
telle que les rentrées ouïssent «effec
tuer vers 12 h. 80 

Les concurrents . « o n t diriges vers 
Tours dans des wagons métalliques 
accrochés à un express et toutes dispo-

UNE CHUTE GRAVE 

DE CHARLES PÉLISSIER 

AU VÉLODROME DE NICE 

Cuarles PCLISS1EK 

Au cours d'une réunion cycliste donnée 
Jeudi soir à Nice, au vélodrome Pasteur. 
Charles Pélissier a fait une chute et 
s'est grièvement blessé. Le champion 
français a été transporté à l'hôpital 
avec une fracture probable de la clavi
cule. 

LE CANDIDAT HITLÉRIEN 
A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 

DE PRUSSE A ÉTÉ ARRÊ1É 
Le député national-socialiste Grégor 

Straffer, candidat présumé au pos/e de 
président du Conseil prussien, a été ar
rête vendredi matin à la gare de Atihalt 
et conduit à la préfecture de p^Jce. Le 
chef raciste est soupçonné d'avoir pris 
part à l'agression contre le Joun allste. 
socialiste docteur Klotz, au Rcichstag. 

LA MORT DU COMEDIEN 

MAURICE DE FÉRAUDY 

(OC NOTRE CNVOr l tPSCIAL) 

Lundi matin, le Parquet de Cliar-
leroi adressait aux brigades de gendur. 
merie de la région frontière de Four-
mies et Hirson, un mandat d'arrêt 
contre Emile Aubert, inculpé de ineur. 
tre. Emile Aubert, nos lecteurs s'en 
souviennent, est ce bûcheron de Momi-
guies, à la frontière belge, près 
d'Ohain, qui assassina pour la voler, 
une sexagénaire de Montoeau-lmbre. 
chies, Mlle Marie Dèpret, que son 
mysticism. et sa misanthropie avaient 
fait appeler • la sorcière >. 

De lourdes présomptions- pesaient sur 
Emile Aubert, qu'accentuaient encore 
les déclarations contradictoires que fit 
cet individu au passé lourdement 
chargé. 

Emile Aubert fut arrêté, mais comme 
il n'y avait contre lui aucune charge 
matérielle, que, d'autre part i) persis
tait à nier, le Parquet de Charleroi 
ilécida en attendant la fin de l'ins
truction, de laisser l'inculpé sous le 
régime de la liberté surveillée. 

Aubert rentra à Momlgnies dans le 
taudis où l'attendaient sa femme et sa 
fille. On lui avait interdit de quitter 
le village. 

Lui-même, paralssait-ll. n'avait pas 
intérêt à venir se réfugier en France. 
Se sauver, c'était en esquivant l'action 
de la Justice belge, se dénoncer à coup 
sûr. C'était aussi tomber dans les filet» 
de la justice française qui. depuis 
longtemps, avait certains comptes à 
régler avec celui mie l'on appelait « le 
bakeur d'Anor ». 

Un triste individu 
Ce n'était pas sans raison qu'il y a 

trois ans, Emile Aubert avait quitté 
îon pays d'Anor pour aller en Bel
gique. Grand et fort, Aubert ne s'était 
pas seulement spécialisé dans le métier 
de boxeur, lutteur de baraques forai
nes, qui lui avait valu son surnom, il 
était surtout, et notoirement, contre
bandier, et c'est après avoir été inêie 
à une affaire de fraude que, pour 
éviter les sanctions, il passa la fron
tière. 

En Belgique, avec sa famille, il 
connut la misère noire. Un jour, le 
H mars, il ne restait dans le ménage 
que l j Irancs. Aucun espoir de voir 
rentrer un peu d'argent. 

Aubert s'en fut dans les bols. Deux 
douaniers le rencontrèrent près de la 
maison de la sorcière. Le soir, y 
donnait 100 francs à sa femme. Le 
même Jour, l'infortunée Marie Dépret 
avait été assassinée. 

Par qui ? Les soupçons se concen
trèrent bientôt sur le boxeur qui. 
malgré les présomptions écrasantes 
accumulées sur lui. nia. avec tant 
d'assurance que son avocat obtint sa 
ttiliu en liberté provisoire C'était tout 
ce que souhaitait Emile Aubert. 

Quand les gendarmes vinrent voir 
& son domicile si. selon les instructions 
qui lui avalent été données, il se tenait 
toujours à la disposition de la Justice 
le nid était vide : Emile Aubert avait 
disparu. 

Une affaire de roi 
Le Parquet d'Avesnes. de son coté, 

recherchait Aubert pour un vol com
mis au mois de février dernier chez 
M. Finet, maire de Bat-Lieu. Aubert 
devait comparaître prochainement de 
vant le tribunal correctionnel pour ce 
cambriolage avec effraction. 

Dès que 1 on connut sa fuite, les brl-
«ades de gendarmerie se mirent un 
campagne et surveillèrent particulière
ment la maison de la famille Aubert. 
au hameau de Milourd, près d'Anor. 
et celle de la grand "mère d'Aubert. 
Mme Sidonie Duclos. 25. rue Georges-
Clemenceau, à Hirson. 

Aubert ayant passé la frontière, a 
Ohain. était venu lundi matin à Hirson 
puis il était allé passer la nuit à Anor. 
Le mardi après midi, il revenait * 
Hirson et, croyant cette retraite sûre, 
il allait se coucher pour la nuit chez 
sa grand'mère, Mme Duclos. 

Mal lui en prit. Les gendarmes d'Hlr 
son étaient aux aguets. Depuis le reçu 
du mandat d'arrêt, (ls avaient établi 
une discrète mais active surveillance 
autour du modeste Ins-ement de l'aïeule 

Arrêté 
Mardi, lorsque la nuit fut tombée, ifs 

virent une ombre s'approcher, entrer 
dans la maison, c'était Aubert. Jus 
qu'au lever du tour, les gendarmes 
veillèrent, Au matin, ils firent irrup
tion dan* la maison. 

Aubert surpris, n'eut pas le temps 
de se défendre il songea.à fuir Une 
port- était ouverte derrière lui. Il s'en 
prouffra dans une pièce, celle-ci était 
sans issue. Le boxeur était pris au 
piège II se laissa passer les menottes 
«t fut conduit à la gendarmerie 

Hier matin, le boxeur d'Anor a été 
conduit au Parquet de Vervins d'or) 
il sera très proehnnement transféré au 
Parquet de Vaiencienne* qui reclame 
le voleur de Bas-Lieu. 

11 est vraisemblable que le 2* Juin. 
passera de vant le tribunal correction
nel d'Avesnes avant d'être remis à la 
justice beljre qui va lui demander 
compte de l'assisslnat de la sorcière 
de Montceau. 

LE FILS DE LINDBERGH 
RETROUVÉ ASSASSINÉ 

Il aurait été taé la nuit de son enlèvement 
" • » • • • • • « • > • • • > > • • • • • • • • • • • • • • • « • • 

Comme nous l'avons annoncé dans 
nos dernières éditions d'hier, le cadavre 
de l'enfant de l'aviateur américain Lind-
bergh a été' découvert, près de la de
meure de ses parents par les deux con
ducteurs d'un camion qui transportait 
un chargement de bois près de la col
line de Mount-Rose. n était presque en
tièrement dissimulé sous un amas de 
terre et de feuilles et dans un état de 
décomposition avancée. 

bureaux, provoquant une horreur inex
primable. 

Au moment ou lui parvint la nouvelle, 
le. maire de New-York prononçait , un 
discours par T. S. F. H s'interrompit 
pour dire, d'une voix vibrante, à ses mil
lions d'auditeurs : 

« Au nom des dix-huit mille policiers 
de New-York. Je i m'engage. A. participer 
à un effort unanime et incessant pour 
prendre au piège ceux que Je considère 

Le petit tliiirie*-Auguste t.INDBLKUH et — en médaillon — son père et m mère. 

formant un trou ayant à peu près le 
diamètre d'une pièce d'un franc. 

Prévenu immédiatement, le chef de la 
police put Identifier la petite - victime, 
en comparant le linge qu'elle portait 
avec ,un spécimen de celui dont.elle était 
revêtu la nuit de l'enlèvement. 

L'autopsie a établi que l'enfant a suc
combe à une fracture compliquée 'du 
crâne. Aucune trace de balle ou -de pro
jectile n'a cependant été relevée. 

La mort remonterait à deux mois 
Les médecins considèrent que la frac

ture compliquée du crâne, qui a entraîné 
la mort, a été causée par un coup très 
violent asséné a l'aide d'un instrument 
contondant ou par le fait que l'enfant a 
été Jeté d'une automobile en marche. 

Son corps serait resté exposé depuis 
deux mois aux intempéries. U est donc 
possible que le malheureux enfant ait 
été tué la nuit même de son enlèvement. 

Le docteur Metchell, qui a fait l'au
topsie de l'enfant de Lindbergh, con
firme que l'état de décomposition du ca
davre est si avancé qu'il est permis - de 
penser que l'enfant a été tué aussitôt 
après avoir été enlevé. Miss Etty Oow, 

?ui fut la nurse du fils de l'aviateur, a 
ormellement reconnu le corps de l'en

fant. 

les pfos-eafsérables des 
connus dans les annale» de la 
logie. 

» Jusqu'à leur arrestation, la police 
tout entière sera de service Jour et 
nuit. 

Tard dans la soirée, les troupes et les 
imposants effectifs de police qui, dans 
les premiers Jours du rapt, avaient été 
disposés autour de Hopewell et ' oui 
avaient été disperses il y a quelque 
temps, ont été ramenés d'urgence et ont 
commencé'Une battue minutieur.e inau
gurant ainsi ce qui promet d'être la 
châsse à l'homme la plus dramatique 
qui ait été organisée depuis longtemps. 

La genèse de l'habile forfait 
L'enlèvement du bébé Lindbergh avait 

ému, puis indigné, après l'Amérique, 
l'Europe entière. On ne pou .ait conce
voir de ce côté de l'Océan, que quelques-
uns de ces gangsters aient eu l'audace 
de s'attaquer au plus célèbre des.avia
teurs et qu'ils aient pu, dans sa maison 
de campagne, lui ravir son enfant, un 
bambin de 20 mois. 

La chose, pourtant, était vraie. 
Le 1er mars dernier, dans la soirée, la 

famille Lindbergh dtnaitpaisiblenirmt au 
rez-de-chaussée de la maison que le co
lonel Lindbergh s'était fait construire en 
plein bois, à Hoppewell (New-Jersey). 

M. De itKADUV 
.Nous avons annonce dan» no» dernières 

éditions d'hier, la mort à Pari» du célèbre 
acteur Maurice de Féraudy. d> la Cooié-
dle Française. Comédien, auteur et com
positeur. M. de Féraudy. dont non» pu
blions ct-deasns la photographie, était 
Officier de la Légion d'Honneur 

sitions utiles ont été prises pour que le 
concours ait lieu dans la régularité la 
plus parfaite 

Un service telepnonlque sur la ligne de 
vol a «te également organisé 

Espérons que le temps favorisera le 
•randawe concours qui s'adresse a Plus 
de 10.000 amateurs colombophiles. 

G, M. 

VOLEUR A ST-QUENTIN 
IL PASSA A CAMBRAI, 

A ARRAS ET SE FIT 
ARRÊTER A PARIS 

Dans l'apres-midi, la gendarmerie ae 
Saint-Quentin était avisée qu'un em
ployé du cirque installé à SaintrQuentin 
îvait pris la fuite, emportant une partie 
de la caisse de la matinée, soit 2.800 fr. 
en coupures de 10 francs. 

La gendarmerie apprit bientôt que te 
voleur avait gagne Cambrai en taxi 

Les brigades de Cambrai furent aler
tées et celles-ci acquirent bientôt la 
preuve que l'indélicat employé avait sé-
journée quelques heures à Cambrai O 
avait, durant son passage, acheté un 
costume ches un commerçant de la 
place d'Armes et s'était ensuite rensei
gné sur l'heure du train se dirigeant 
vers Paris. 

U se ravisa, car vers 19 heures, u pre
nait un taxi pour gagner la gare dAr-
ra». où i) devait prendre le trais de 20 
heures. 

Sans perdre une minute, la gendar
merie prévint Ut secrète parisienne et â 
la descente du train de Tourcoing, celle-
ci arrêtait le voleur, Marcel Thlvilller. 
34 ans. originaire du Rhône. 

Lors de son arrestation. « était encore 
porteur de 2.400 francs. 

Cette prise fait honneur a la gendar
merie cambraisienne et à ses chefs qui 
firent preuve de diligence. P. D 

La maison familiale des Ltndoergh a Hopewell (New-Jersey) d'où l'entant fat 
enlevé et près de laquelle son cadavre vient d'être retrouvé. 

Le colonel et Mme Lindbergh ont ap
pris la nouvelle de la découverte du ca
davre de leur enfant alors qu'ils se trou
vaient à Englewood, chez Mrs Dwight 
Morrow, mère de Mme Lindbergh. 

Aucun effort ne sera épargné 
pour châtier les assassins 

Le colonel Scharzkops, chef de la po
lice de New-Jersey, a déclaré que la po
lice soupçonnait plusieurs individus 
d'être les auteurs du meurtre de res
tant de Lindbergh. n a ajoute que 
maintenant, aucun effort ne serait plus 
épargné pour châtier les coupables. 

Deux individus, qui avalent servi d'In
termédiaires entre Lindbergh et les ra
visseurs présumés et que l'on croit être 
en possession de documents confidentiels 
pouvant être très utiles pour la recher
che des amtmwiTiR, vont être immédiate
ment interrogés par la police et par les 
autorités tudiciaires. 

D'autre part, le président Roover in
forme l'un des premiers de la décou
verte du corps, a déclaré que la pouce 
de tous les Etats américains ne se repo
serait que le Jour où les misérables as
sassins seraient devant un tribunal pour 
les punir avec l'implacable rigueur qu'ils 
méritent. 

La chasse à l'homme a commencé 
La dramatique nouvelle a été oonrtne 

a New-York à l'heure de la sortie des' 

Le bébé reposait dans sa chambre, au 
premier étage. Une nurse, qui l'avait mis 
au lit, venait de quitter la pièce. 

Le dîner achevé, Mrs Lindbergh gagna 
le premier étage. Elle voulait embrasser 
son fils. Le lit était vide, la fenêtre 
grande ouverte, le bambin avait disparu. 
Lorsque la Jeune femme de l'aviateur se 
pencha vers le berceau où les drape gar
daient encore l'empreinte du corps du 
bébé, elle y vit, épinglée à la couverture, 
une lettre par laquelle, en quelques mots 
les ravisseurs exigeaient une rançon de 
50.000 dollars pour rendre l'enfant. 

On sait quelles furent, depuis ce Jour, 
les recherches entreprises et on en con
naît l'ampleur. Les polices de tous les 
Etats furent alertées. Le colonel Lind
bergh. de son côté, reçut les plus étran
ges, les plus angoissantes missives. 

Lindbergh répondit à nombre de ces 
lettres, n se déclara prêt à payer ran
çon, ne découragea aucune bonne vo
lonté. Tout devait être vain. Les plus 
hauts personnages de l'Etat s'entremi
rent ; des gangsters â la solde de l'avia
teur cherchèrent â Joindre les auteurs 
du rapt Les uns et les autres échouè
rent 

Un instant, on crut que le Bambin 
avait été embarqué â bord d'un transa
tlantique. 

Un contrôle sévère fut établi dans les 
ports européens Mais on ne trouva rien. 

Cette, mort, qui met le point final à 
use atroce aventure que l'on croirait 
d'un autre temps, vient en accroître 
l'horreur et le mystère, 

APRÈS SES AVEUX 

L'ADRÉSCHERPEREEL 

DE ROUDAIX SERA JUGÉ 

EN COUR D'ASSISES 

M. ALBERT LEBRUT 

A CONSTITUÉ 

SA MAISON CIVILE 

ET MILITAIRE 
- * • • 

Nous avons fait connaître en leur 
temps avec discrétion, mais exactitude, 
les péripéties de la grave affaire de 
mœurs qui a compromis l'abbé Achille 
Scherpereel vicaire de l'Eglise Notre-
Dame à Roubaix. et directeur du patro
nage paroissial de la rue de la Fosse-
aux-Cnênes . 

Contradictions et... 
L'Instruction a été longue et délicate. 

M. le Juge Davenet eut à apprécier la 
valeur des témoignages. Ces témoignages 
émanaient de parents des enfants qui 
s'étaient plaints des agissements de 
l'abbé et des fillettes elles-mêmes. 

Jeudi, devant les contradictions rele
vées entre les déclarations des victimes 
et celles de l'inculpé, M. le juge d'ins
truction Davenet procéda â une con
frontation générale. 

Devant le magistrat, les flUettes qui 
avaient été victimes des gestes du prêtre 
renouvelèrent leurs graves accusations 
et l'abbé Achille Scherpereel continua 
â protester de son Innocence. 

...Aveux 
Mais, lorsque l'abbé entendit les pré

cisions lues par le Juge d'Instruction 
émanant de déclarations des enfants et 
relatives aux faits qui s'étaient déroules 
dans la salle du catéchisme de l'église 
Notre-Dame et au patronage, le coupable 
reconnut s'être livré, sur les enfants du 
catéchisme âgées toutes de moins de 
treize ans, à des « familiarités dé
placées ». 

En prison 
A la suite de ces aveux, M. Davenet 

fit écrouer à la prison de Loos, l'abbé 
Scherpereel sous l'inculpation d'attentat 
aux mœurs. Le Parquet a ouvert une 
procédure afin de déférer le prêtre cou
pable devant la cour d'Assises 

Ajoutons que le Juge instructeur n'au
rait pas lancé moins de cent quatre-
vingt dix-sept commissions rogatoires 
pour obtenir la vérité sur cette pénible 
affaire. 

I * Président de la République a cons
titue son cabinet civil de la façon' sui
vante : secrétaire générai de la prési
dence, M Magre. ancien préfet de Meur
the-et-Moselle, ancien directeur dû Ca
binet, du président du Sénat ; directeur 
du cabinet. M. René Ferry, chef de bu
reau au ministère de la Défense natio
nale (Air), ancien directeur adjoint du 
cabinet du président du Sénat ; direc
teur-adjoint du cabinet M. Oswald Du
rand, administrateur de Ire classe des 
colonies, ancien chef de cabinet du pré
sident du Sénat ; sous-directeur. M-
René Serre, sous-préfet ; attachés. M. 
Lucien Hannoun et M. Marc Ottavy, per
cepteur des finances, anciens attachés 
au cabinet du président du Sénat 

LA FIN TRAGIQUE 
; ancien l'réfet de Meurtbe-et-.Moselte. 

D'UN POLONAIS JALOUX ' 

A DOUAI 

Apres avoir menacé une femme 
qui u répondait pas i ses avances 

îT se tua de 2 coups de revolver 
Un .drame passionnel qui a eu pour 

épilogue le suicide d'un Polonais Jaloux 
s'est déroulé à Douai, dans la cité de 
la Clochette. Voici dans quelles circons
tances : 

Léon Lepeck, 29 ans, Journalier au 
service d'un négociant de la rue de Va-
lenciennes, à Douai, et domicilié en 
garni rue de la Cuve-d'Or, avait habité 
jusqu'au mois d'avril dernier chez des 
compatriotes, les époux Museliak, 18. 
rue de la Clochette. 

Pendant son séjour chez ces derniers 
Lepeck poursuivit sa logeuse de ses as
siduités. Mais celle-ci ne répondit pas 
comme l'aurait voulu son pensionnaire 
aux avances qu'il lui fit. Et c'est à la 
suite de cela que Lepeck dut quitter 
ses logeurs pour venir se fixer rue de 
la Cuve-d'Or. 

Cependant le Polonais n'avait pas 
perdu tout espoir. En tout cas, o ins son 
esprit Jaloux naquit bientôt une idée 
criminelle. 

C'est ainsi que vers la fin de l'après-
midi, sachant que M. Museliak, ouvrier 
mineur, était à son travail, il s? rendit 
chez lui rue de la Clochette 

La dame Museliak se trouvait sur le 
pas de sa porte en conversation avec 
une voisine. En voyant arriver Lepeck. 
celle-ci lui céda la place. 

Le journalier et son ancienne logeu
se échangèrent quelques paroles puis 
Lepeck se faisant menaçant e.npoigna 
la femme et l'obligea ainsi ^ rentrer 
dans la maison. 

Voyant la tournure que prenait la 
scène, les voisins s'empressèrent de pré
venir la police. Mais pendant ce temps-
là, Lepeck avait sorti de sa poche un 
revolver et en menaçait la dame Muse
liak. Par bonheur l'arrivée de sa mère 
permit à la femme de s'enfuir. 

A ce moment l'agent de police Navet 
arrivait pour entendre claquer deux 
coups de feu. 

Quand on pénétra dans la maison, 
Lepeck. étendu par terre, avait cessé 
de vivre ; il s'était tiré un coup de re
volver dans la tête et un autre dans la 
région du cœur. 

Accompagné de son secrétaire M. Du-
four M Lebeau. commissaire central, 
se rendit sur les lieux du drame et fit 
transporter le corps de Lepeck à la 
morgue. 

' ; de lu Présidence de la République. 

D'autre part, la maison militaire uli 
Président de la République est ainsi 
constituée : chef de la maison militaire, 
le général Braconnier ; officiers attaches 
à la personne du président de la Repu
blique, M. le capitaine de vaisseau Le 
Bigot le colonel Gransard (infanterie*. 
le liei'.tenant-colonel Rupied (cavalerie)', 
le lieutenant-colonel Marsaud (nfanterie 
coloniale), le lieutenant-colonel Garin 
(aviatiom. le lieutenant-colonel Collette 
(génie), le commandant Noirot-Kénn 
(artillerie). 

Le Président de la République 
au Palais de l'Elysée 

M. Albert Lebrun, Président de U 
République, accompagné de MM. Magre, 
secrétaire gênerai de la présidence - : 
Ferry, directeur du cabinet est venu 
hier matin, à 10 h., au palais de l'Elysée 
Les honneurs lui ont été rendus par le 
poste de la présidence. 

M Albert Lebrun a été accueilli â son 
arrivée, par le général Braconnier, chef 
de la maison militaire, et le colonel 
Brosse, commandant militaire du palais. 
Les anciens collaborateurs civils et mili
taires de M Paul Doumer lui ont été 
présentés. 

Après avoir travaille toute la matinée 
dans son cabinet, le Président de la Ré
publique, accompagne de M. Magre. a 
regagné à midi 30 le petit Luxembourg-, 

UNE GRANDE VEDETTE 
DE CINÉMA A LILLE 

LE CRIME HORRIBLE 

DE DEUX FEMMES DES 

ENVIRONS DE TOURNAI 

Mère ef grand'mère, elles ont 
étranglé, puis enterré dans une éta-
ble le jeune enfant de la première 

Le Parquet de Tournai est descendu 
dans la paisible commune d'Œudeghien 
pour Instruire une grave affaire. Une 
habitante de cette commune, la nom
mée M... R., âgée de 29 ans, épouse di
vorcée depuis un an' et demi de M. Bot-
quin, était accusée par la rumeur pu
blique d'avoir fait disparaître un jeune 
enfant né H y a quelque temps à Bru
xelles. La gendarmerie de Malnvault 
s'occupa de cette affaire ainsi que la 
Justice, et bientôt la mère de l'accusée 
avouait avoir aidé sa fille à étrangler 
le petit enfant Elles avaient ensuite 
enterre le cadavre sous le pavement 
dans un coin de l'étable Ce drame se 
serait passé le 25 avril. M... R. et sa 
mère U_ B. ont été arrêtées et écrouées 
à la prison de Tournai 

L'Instruction continue. 

UNE AGRESSION 
CONTRE L'EX-ROl D'ESPAGNE 

L'ex-rol d'Espagne Alphonse XIII, ve
nant de Malte, est arrivé à Marseille. 

A son débarquement du paquebot 
c Stxathalrd » le roi d'Espagne a été 
frappé de plusieurs coups de poing par 
un ouvrier espagnol qui a été arrête. 

t'est (armen BONI, de pasaage 
notre région, qui présente actuelle, 
on de ses films Ian» la capitale 
Flandres. 

Un aviateur américain 
tente la traversée 

de New-York à Par»: 
L'aviateur américain Lanky RetcherB 

s'est envolé Jeudi soir, à 23 h. M, » 
Newark i New-Jersey >, pour Paris, o û U 
comptait arriver la nuit dernière D avaat 
l'intention de s'arrêter deux fcis encoup 
de route, pour ref air» son plein d essence 
Le vol effectif Jurerait seize heures. -

Lanky Reicbers a effectué, en décero-
ore dernier, le vol New-York-La Havanfe. 
dan.* le temps record de 6 h. « _ u décla
ra que son avio., peut atteindre une Vlj 
tesse horaire d'environ 360 kilomètres S 
se proposait de vole, à une altitude o» 
3.500 à 5 000 métré pour pouvoir orof*-
ter des vents arrières. 

Après avoir atterri a Hartxjur-arâfa 
(Terre-Neuve) l'aviateur Retobers m 
envolé a destination de Dublin. 

L'atterrissage a eu lien à 10 a. Sa» 
neure locale. Un des gtaWltaatajum 4 j 
"appareil a été brise à l'i n i u l à l l n • 


